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Bienvenue dans la collection Les Fiches de lecture d’Encyclopædia Universalis.
Ce volume présente des notices sur des œuvres clés de la littérature ou de la pensée autour d’un thème, ici Sur la télévision (suivi de L'Emprise du journalisme), Pierre Bourdieu (Les Fiches de lecture d'Universalis).
Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).


SUR LA TÉLÉVISION, Pierre Bourdieu (Fiche de lecture)



Abordé dès les années 1960, le thème des médias relève, parmi les multiples champs de recherches couverts par Pierre Bourdieu, d’un intérêt ancien et récurrent. Mais c’est surtout à partir de 1990 que celui-ci lui consacre de plus amples développements, tant au travers des travaux qu’il mène avec son équipe, rassemblée autour de sa revue Actes de la recherche en sciences sociales, que dans ses enseignements. En 1996, le sociologue donne au Collège de France une série de cours en partie retransmis sur le petit écran et portant sur la télévision, le journalisme, et l’incidence de leur fonctionnement sur l’autonomie des productions scientifiques et artistiques. Dans un style volontairement synthétique, le présent ouvrage est la transcription de l’enregistrement intégral de deux émissions réalisées par la chaîne Paris Première.


• La censure ou la dimension cachée de la télévision

Texte court, Sur la télévision s’organise en deux chapitres, précédés d’un avant-propos qui précise les intentions critiques et pédagogiques d’une « intervention » dont l’exigence démonstrative impose de rompre avec les techniques classiques d’esthétisation de l’exposé.

Intitulé « Le plateau et ses coulisses », le premier chapitre démonte les différents mécanismes de la censure invisible qu’entraîne l’absence de maîtrise des instruments de production ou plus précisément, le fait que les sujets, les conditions générales de communication et les temps de parole sont imposés. La préférence délibérée pour les sujets omnibus et leur traitement sous l’angle du sensationnel, la propension à leur scénarisation et à leur dramatisation sont, entre autres, les facettes d’une pratique qui procède par sélection et construction de l’information. La « télévision qui prétend être un instrument d’enregistrement, devient instrument de création de la réalité » et donne existence aux seuls individus et événements susceptibles de susciter l’intérêt du journaliste.

Le conformisme qui en résulte est relayé par une seconde forme de censure qui explique l’homogénéisation croissante des productions journalistiques. La consultation de sources communes et la course à l’audience instaurent un système de pressions croisées entre des journalistes dont le métier repose en grande partie sur des relations d’interconnaissance et la lecture des papiers des confrères. Aussi le produit final livré au téléspectateur tient-il moins aux qualités intrinsèques de l’événement qu’à une « circulation circulaire de l’information » que ces jeux de miroirs engendrent entre des producteurs en situation de concurrence et à la recherche du scoop. Les relations de connivence qu’entretient à l’évidence le petit monde clos des invités des plateaux et la gestion de la prise de parole par les présentateurs sont des illustrations de la très faible autonomie de la télévision et des effets de fermeture qu’elle induit.

Dans le second chapitre, l’auteur applique le concept de « champ » au milieu journalistique, structuré par des rapports de forces et de luttes entre des acteurs sociaux dont les productions écrites dépendent de leur position au sein de leur organe de presse et de la situation de celui-ci dans l’espace des médias. Pierre Bourdieu constate que la télévision, comme média dominant, tend à imposer ses propres pratiques aux autres médias sous l’impulsion de la logique commerciale et financière. La possession des moyens de production et de transmission des informations à grande échelle autorise aussi ce média à fixer les conditions d’accès à l’espace public et les modalités de la notoriété et de la légitimité des productions de la presse.

L’influence de la télévision ne s’opère pas seulement sur le champ journalistique mais également sur les champs scientifiques et artistiques dont l’autonomie est, selon Bourdieu, menacée à double titre. Son emprise se signale d’abord par le phénomène de brouillage entre les catégories opposées du « commercial » et du « pur », que les journalistes produisent à force d’évaluer sans compétence les auteurs et les œuvres, souvent réduites, par ailleurs, aux ventes en librairie.

À ce phénomène s’ajoute celui de l’interpénétration des champs journalistique et intellectuel qui affecte les règles du jeu du second par les formes de dépendance très fortes que manifestent certains intellectuels à l’égard du premier. La résistance aux sirènes des médias est proportionnelle à la quantité de capital spécifique détenu, c’est-à-dire au degré de reconnaissance que l’intellectuel obtient de ses pairs (loi de Jdanov).

L’auteur ajoute en complément de ce texte un article, « L’Emprise du journalisme », initialement publié dans les Actes, et qui reprend, dans un registre plus savant, les différents thèmes et problématiques précédemment évoqués.



• Mobiliser ses pairs par la vulgarisation

Suscitant prolongements (Serge Halimi) et polémiques (Daniel Schneidermann), ce texte pratique un mélange des genres qui le place à mi-chemin entre l’argumentation abstraite et la vulgarisation. Sur la télévision exprime bien l’intention générale du travail de Bourdieu et la fonction de dévoilement des mécanismes cachés du monde social qu’il assigne au projet sociologique. Si cet ouvrage fournit une bonne illustration du concept de champ chez Bourdieu, l’ensemble offre prise à la critique classique de son option déterministe et holiste que le souci de vulgarisation met ici à découvert, en faisant appel à l’idée de « corruption structurelle » ou encore à la dialectique anonyme de la manipulation. Le vœu affiché d’énoncer les mécanismes en œuvre sans dénoncer les personnes n’empêche pas la citation de noms ni les attaques féroces qui, portées à l’endroit de certains, tranchent singulièrement avec la déresponsabilisation générale qu’implique pour les journalistes leur statut de « marionnettes de la nécessité » télévisuelle. Il n’en reste pas moins que ce texte garde le mérite d’en appeler à la conscience citoyenne de l’intellectuel et à sa mobilisation face à la menace bien réelle que le pouvoir de la télévision fait peser sur son champ dont l’autonomie est la condition sine qua non du progrès si ce n’est de la liberté de pensée.
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BOURDIEU PIERRE (1930-2002)



Introduction
Comment écrire la biographie d’un critique de « l’illusion biographique » ? Peut-être en s’efforçant de reconstituer, comme dans un questionnaire sociologique, les étapes d’une trajectoire sociale, étant entendu qu’il faudrait également pouvoir restituer le contexte socio-historique des espaces sociaux qu’elle a traversés. Pierre Bourdieu, fils d’un petit fonctionnaire, lui-même issu d’une famille paysanne, est né le 1er août 1930 à Denguin, un petit village béarnais. Son itinéraire scolaire est remarquable : après des études secondaires au lycée de Pau (où il a vécu de 1941 à 1947 l’expérience de l’internat) et la khâgne du lycée Louis-le-Grand, il entre à l’École normale supérieure en 1951. Agrégé de philosophie en 1954, il est d’abord professeur de philosophie au lycée de Moulins, puis, appelé en Algérie pour y faire son service militaire, il y reste comme assistant à la faculté des lettres d’Alger de 1958 à 1960 : cette coupure obligée avec le monde académique provoque sa conversion à la sociologie.

• La carrière

De retour en France, il est assistant à la Sorbonne, puis maître de conférences à la faculté des lettres de Lille. Secrétaire général, à partir de 1962, du Centre de sociologie européenne fondé par Raymond Aron et Éric de Dampierre en 1959, il est nommé directeur d’études à l’E.H.E.S.S. en 1964. En 1968, il crée le Centre de sociologie de l’éducation et de la culture qu’il dirigera jusqu’en 1985. À partir




• L’itinéraire scientifique








• Un engagement politique
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